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Essai de prospection Géophysique
du cipolin de Randaf'assi
Bn accord avec la direction des Mines et de la Géologie
du Sénégal, une courte étude géophysique a été eff'ectuée dans
la région de Bandaf'assi. Le but de cette 6tude était de tester
deux des méthodes possibles: magnétisme et électrique, et,
partant, d'obtenir des renseigne ments sur l t extension du cipo-
lin.
Géologie.
Les hypothèses géologiquel5 de départ sont assez f'aihles z
nous avons des bancs de cipolin, vraisemblablement intercalés
dans des schistes, au voisinage d'un granite supposé post-tec-
toniques. Les affleurements sont peu étendus, ainsi que le mon-
tre la carte ci-jointe et ne permettent pas de connattre avec
quelque précision, les pendages des diverses formations. Quant
aux recouvrements, misesà part les dolérites ~ui représentent
l'essentiel de la colline de Randa:fassi, ils sont argileux ou
latéritiquee.
Messures effectuées.
1/ Hesures mal.'Tlétiques.
Notre hypothèse est la suivante les cipolin!', très pllr .. ,
ne sont pas magnétiques, le5 schistes, par contre pe1lvPflt rprl-
fermer quelques minéraux lourds les rendant mat:nétiQiles.>ellx
profils, h la balance de Z,ont donc été exécutés, h partir de
la carrière de Randa:fassi l'un vers le granite, l'autre vers
l'Est sur recouvrement argileux. Ces profils, ~ue l'ort n'a pas
jugé ut ile de reproduire ici, sont absolument plats, ce qui
peut signi:fier que, si les schistes sont magnétiques, la :fai-
ble sensihilité de notre appareillage (10 c-ammas par division)
ne nous a pas permis de cteceler l'nnomalie leur correspondl'lnt,
Seule une étude au M8.r:nétom~tre protonique, sensihle au g-amn8,
pourrait nous éclairer Sllr ce point.
2/ Hesures r.lectriques.
Deux mesures ont été fai tes directement sur les bancs
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de la carrière de cipolin. ~ous n'en retiendrons qu'une,
jugée plus caract'ristique qui nous donne une résistivité
de 1').000 ohm.m. Cette valeur, extrt1rnement élevée, rend
particulibrement difficile une reconnaissance par sondages
électriC/ues, comMe nous allons le voir.
Le Sondage éloctrique nO l, fait à proximité de la car-
ribre, à moins de 10 m d'un pui ta ayant rencontré très tôt
le cipolin, montre une succession d'au moins deux terrains :
l~ premier à 7 ohm. r:1. correspond à des argiles, très conduc-
trices, le second, ~ moins de J m de profondeur, se marque
par une franche remontée de notre courbe (rapport f'l.-/F--1 voisin
de l'infini). C'est le cipolin: l'on n'arrive évidemment pas
au palier de 10.000 ohm.m. : il faudrait pour cela que le cipo-
lin ait plusieurs centaines de mètres de largeur et d'épaisseur
et d'autre part mettre on oeuvre de très longues lignes (AH/2
supérieur à 2000 m.). Que se passe-t-il en fait? A partir de
AB/2 égal à 50 m., nous voyons la résistivité apparente décrot-
tre puis crottre à nouveau. S'agit-il d'une dispari t ion du c i-
polin, latérale ou en profondeur, cipolin qui ferait place à
des schistes surmontant le granite~ S'agit-il d'une fracture
du cipolin, dont le compartiment bas serait marqué par la
deuxième partie de la courbe ascendante". Les deux interpréta-
tions sont pos~ihle8, et d'autres encore. Il est évident que
ces remontées de courbe peuvont correspondre soit au l':'ranite,
soit au cipolin.
En effet, nous avons également testé le granite, SE n02 :
la r~sistlvité de la roche saine doit se situer aux environs
de 850 ohm.m. Cependant elle n'est atteinte que pour des AH/2
de l'ordre de 50 m, auparavant nous avons 7 A 8 rn de roche
alt~rée (110 ohm.m.). Il est donc particuli~rcment délicat
de discerner d'après la partie ascendante des conrbes entre
le crani te et le cipolin et ce, d'autant plus que les premiers
terrains sont plus conducteurs. Aucun Assai n'a été entrepris
sur couverture latérique, électriqnement résistante donC plus
f'avorable, aucun pui te ne perme t tant d'étalonner les courbes
que nous aurions obtenu.s.
Enfin nous avons fait deux sondages p.lectriques sur les
schistes graphiteux ou à le'.lr voisinage (SE 4 et 5). Le SE 4
montre aprt!s une zone résistante de l'aible épaisse!lr (1 m.)
un pa~ier à 24 ohm.m., vraisemblablement caractéristique de
ces schistes dont l'épaisseur doit 'tre inl'érieure à 15 m.,
au del~l un deuxième palier à 50 ohm.m. environ pourrait cor-
respondre à des schistes non graphiteux (sch1stes birrimiene ?).
...
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Le SE j, ;. '~():) m du premier, ne rencontre pas de terrain
à 2'~ ohm.m.: ,qJI'ès un terrain très conducteur, (Jpais de 6 m
environ, nOlIS arriVOflf' rlirectefTlent au palier flui pourrait cor-
respondre aux schistes birriniens.
Si nous l~Xélll)inCJ1I8 cld'iu le SE l' 1'ai t r.'2~O M du SE ~,
nous VOYOIU; que ce palier, (Hl lin palier voisin (ild ohm.m.) est
atteint salis que, il aucuu noment, il soit possible de discerner
la présence de cipolin dans la montée de la courue. La pente
à !15° est é'tteinte IJl)'.!r un .\,1/;: supérieur à Ro m, cette remon-
tée f'eut correspondre Hoit all cipolin, t:;oit au ~ranit. ':otons
qu'un prof'il de résistivité, de pas et d~ An/2 égaux n ')0 m,
a pté effectué entre le sr, l. et le c;!:'~ J. La chute de résj stivi-
té, de Re) il JO ohm.m., se produit ?-t 150 rn. du SE 1. le cipolin
peut donc se trouver beaucoup plus bas Col avoir cOMplètement
disparu.
Conclusion~.
La méthoùe des sondages électriC"]ues est dRns ce cas très
difficile à appliquer : les données c,-éologiques de départ sont
insuffisantes il faudrait au moins avoir une idée de la puis-
sance des cipolins et de leur position par rapport aux schistes.
(~uelques pui ts de reconnaissance permettraient ct 'étalonner les
sondages électriques et de savoir, par exemple, si les paliers
à hO-50 ohm. 111. correspondent bien aux schistes. Il pOllrrait être
alors possible, si le cipolin est sllf'fisanmpnt épais, citen déli-
miter les contours, par rapport aux schistes, au moyen de pro-
fils de r~sistivité.
La magn~tom6trie pourrait ~tre ~ nouveau easay6e, au moyen
(lp mag'nétor.l()tres à protons, en dehors des zones ft recouvrement
latéritique.
La sismique réfraction, que nous n'avons pu mettre en oeu-
vre, par suite d'une panne dans l'appareillage, a peu de chance
de donner des r6sultats illt6ressants : schistes et calcaires
pr6sentent souvent cles vitesses voisines.
Quant à la prospection des sulfures eux-mArnes, classi'lue-
ment faite par polarisation provoquée. elle serait également
tr~s difficile, du 1'ait des risques de présence, à cÔt~ des
cipolins, de schistes graphiteux, lesquels doivent engendrer
des anomalies beaucoup plus fortes que celles dQes aux sulfu-
res.
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